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1. Le mot du Président 

 

 

L’année 2014 a  commencé comme s’était terminé 2013 par des informations 
inquiétantes pour les armées,  leurs ressortissants et leurs anciens maintenant retraités. 

Au Mali et en Centrafrique, nos forces, seules opérationnelles, risquent l’enlisement 
dans deux pays totalement désorganisés et corrompus. L’Europe n’est pas pressée 
d’envoyer des contingents pour soutenir l’action de l’armée française. 

Pour les retraités, le Gouvernement en quête permanente de finances (50mds €) pense 
évidemment au ministère de la Défense pour, comme d’habitude, servir de « vache à 
lait » pour financer les promesses inconsidérées d’un Président désorienté !!! 

Nos retraites n’augmenteront pas, le point d’indice est figé … mais le coût de la vie, lui, n’est pas figé, loin de là. 
Le devoir de réserve oblige à modérer ses propos mais le mécontentement s’accroit parmi les fidèles serviteurs 
que nous avons toujours été et demeurons malgré tout. 
 Cette année est une année de mémoire envers nos Anciens qui ont combattu pour la Gloire de nos armes et la 
Liberté du Pays. Le Centenaire du début de la plus meurtrière guerre du 20ème siècle, le 70ème anniversaire des 
débarquements qui libérèrent la France de l’envahisseur nazi, le 60ème anniversaire de la glorieuse défaite de 
Diên-Biên-Phu où périrent, le front haut, les fleurons de notre armée française, tous ces évènements doivent 
nous mobiliser pour montrer à tous, et en particulier aux jeunes, que ce sont les armées de la nation à laquelle 
ils appartiennent qui à  permis de vivre dans un monde libre, que le sacrifice des Soldats de la Métropole et de 
l(’ex-) Empire a fait de la France le pays de la Liberté, des Droits de l’Homme et de la démocratie, mais aussi un 
pays où, s’il y a des Droits, il y a aussi des Devoirs, que ces Morts glorieux ne soient pas morts en vain. 
  

 
Lcl (h) Jean-Claude Baurens 
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2.Vie du Groupement  

21. NOS PEINES 
 
Le Groupement du Gers a perdu l’un de ses adhérents en la personne du Colonel Charles STOCKMANN qui nous a 
quitté le 16 janvier 2014. Le Président et madame ainsi que quelques camarades  ont assisté à ses obsèques en 
l’église Sainte Bernadette d’Auch le 20 janvier. Le Président a présenté ses sincères condoléances au nom du 
Groupement du Gers de l’ANOCR. 
 
22. NOS JOIES 
 
Le Groupement présente ses félicitations et souhaite un heureux anniversaire à Mme Marie Madeleine SAINT-
LAURENT qui fête cette année ses 102 ans. 
 
Le Groupement présente également ses félicitations et vœux de bonheur au Commandant Roger BERT et à 
Pierrette pour leurs noces de Diamant (60 ans de mariage) célébrées au milieu de leur famille : 4 enfants, 12 
petits-enfants et 9 arrières petits enfants, le 2 novembre 2013 à Castéra-Verduzan (Gers). 
 
23. COMPTE-RENDU DE L’ASSEMBLEE GENERALE DU GROUPEMENT 
 
L’AG du Groupement a eu lieu à AUCH, au Golf d’Embats le 19 octobre 2013 en présence de quelques 25 
adhérents et des invités du Groupement du Tarn-et-Garonne : le Président du Groupement : le Col Gilles LATTES 
et Madame ainsi que les  anciens Présidents :  le Gal Alain GAUTIER et Madame et le Col Pierre EVANO. 
Après un hommage aux membres de famille d’adhérents disparus (père de l’Amiral BEYRIES et belle-fille du Col 
SAINT-MARTIN) et aux 7 soldats Morts pour la France en OPEX au Mali, le Président a lu le message de l’Amiral 
OLHAGARAY. 
Ensuite le Président a présenté le bilan financier pour l’exercice 2012-2013 et les effectifs. 
. 

Opération  Crédit Débit Obs  

Avoir sur CCP au 01-10-2012  2048 €   

Reversement Cotisations 2012 + Abonnements   691 €  

Tenue de compte   80 € 20 € x4  

Secrétariat (Timbres, cartouches, papier,)   3905281,50 € €  

Déplacements   211 €  

Chocolats Noël   40 €  

Galette des Rois/Vœux associations   40 €  

Affiliation Souvenir Français   20 €  

Assemblée Générale Paris 2012   362 €  

Assemblée Générale Gpt  32 2012  750  € 1013 € Champagne, fleurs, 
cadeaux, ballotins  

Location vidéoprojecteur   90 €  

Prêt d’honneur  250 € 250 € À court terme  

Achats au siège   65 €  

Cotisations 2013  668€  434,53 € à reverser  

Abonnements  2013  225 €  225 € à reverser  

Dons  340 €   
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Subvention du siège  1000 €   

Total des opérations  3233 € 3252 €  

Total Général  5281 € 3252 €  

Avoir sur le CCP au 30-09-2013  2028,83 €   

 
 
Depuis la dernière AG, le Groupement a enregistré 1 démission d’officiers et 2 veuves.  
Notre effectif actuel est donc de 46 adhérents dont un membre associé  Mme Brigitte Baurens, responsable de 
l’action sociale au groupement nommée au grade de Sous-Lieutenant.   
Par grades, la répartition est la suivante : 
 

 Officiers Veuves 

Général 3 1 

Colonel 7 4 

Lt-Colonel 8 3 

Commandant 7 3 

Capitaine 3 4 

Lieutenant 0 2 

S/Lt Membre associé 1 0 

Total 29  17 

 
La situation « effectifs » n’est pas catastrophique, mais elle est loin d’être euphorique pour un département dont 
la potentialité est de près de 250 officiers en retraite et d’une centaine de veuves d’officiers. Pour pouvoir bien 
fonctionner financièrement et faire du poids pour défendre nos intérêts, le plus grand nombre d’adhérents est 
souhaitable. Il reste dans notre département, nombre d’officiers et de veuves à convaincre de nous rejoindre. Je 
compte sur chacun d’entre vous pour faire connaître l’ANOCR et faire adhérer toute connaissance que vous 
pouvez avoir et qui n’est pas encore membre de notre association. 
 
Relations extérieures 
Le Groupement est bien représenté dans le département et les contacts avec les autorités sont bons et assez 
fréquents. 
Au plan militaire, j’ai quelques contacts avec le Lcl Laurent LIOU, le Délégué Militaire Départemental, le 
Groupement ayant son adresse postale à la DMD comme beaucoup d’autres Groupements. Les rapports seront, 
j’espère, aussi fréquents avec son successeur, le Lcl FLOURETTE qui prendra ses fonctions en juin 2014. 
Les contacts sont également très cordiaux avec le Groupement de Gendarmerie du Gers et son chef, le Lcl  
Christophe POUSSEREAU et son adjoint le Lcl Thierry MANIEZ.. 
Au plan civil, les contacts avec la Préfecture et avec la Mairie d’Auch restent bons et courtois. Le Préfet, Mr 
SABATHE ne s’intéresse que moyennement aux associations militaires mais je lui transmets trimestriellement le 
bulletin national. Pour ce qui est de la municipalité, aucun problème avec le Député-Maire Mr. Franck  
MONTAUGE. Nos rapports ne concernent en fait que les cérémonies militaires. 
Enfin, les relations avec Mr GAUCHET, le Directeur de l’Office National des Anciens Combattants sont franches et 
cordiales. Le Directeur et son personnel sont toujours prêts à nous faciliter toutes formalités dont peuvent 
bénéficier nos adhérents.  
 
Actions de solidarité 
Je vous présente maintenant les actions de solidarité du Groupement tout en conservant bien évidemment 
l’anonymat des bénéficiaires. Ces actions sont possibles quand l’information nous parvient rapidement afin de 
pouvoir intervenir le plus tôt possible. 

1. Formalités administratives auprès de l’ONAC : 
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- carte de veuve d’ancien combattant, 
- aides et secours,  

2. Visites à domicile ou en maison de retraite des veuves 
3. Entretiens téléphoniques auprès des veuves et épouses d’adhérents 
4. Aide psychologique et administrative, voire financière (prêt) lors de situations difficiles ou délicates. 
 

A ce niveau de mon exposé, je tiens publiquement à remercier mon épouse Brigitte pour son action d’information 
et de suivi auprès des veuves et pour son dévouement sans compter à ces actions de solidarité. J’ajouterai un 
grand merci pour son investissement dans la réalisation du Bulletin qui lui occupe de nombreuses heures de 
recherche et de rédaction pour ses deux rubriques « Souvenirs » et « Zapping ». Je citerai aussi ici son implication 
totale pour la création du site Internet du Groupement dont elle est la créatrice et la webmaster. Elle vous en 
parlera tout à l’heure. 

Bilan des activités 

Le Groupement du Gers participe à de nombreuses activités, qu’elles soient propres au Groupement (AG, sortie, 
vœux, etc) ou extérieures au Groupement. 
Pour vous éviter une longue énumération, sachez que le Groupement est représenté à toutes les manifestations 
patriotiques ainsi qu’aux diverses réunions de convivialité et protocolaires. 
 
Manifestations de convivialité et protocolaires 
AG du Groupement 2012  
Galette et Vœux inter-associations. 15 janvier. Auch.  
Coque des Rois de l’ANOCR 82. 16 janvier.  Montech. 
A.G. de l’UNP 32. 2 mars. Monfort 
A.G. nationale de l’ANOCR à Paris. 25-26 mars. 
A.G. de l’ANOCR 82.11 avril. Montauban 
 14 juillet Auch 
Libération d’Auch. 19 août 2013 
A.G. de l’ANMONM. 19 Septembre. Condom 
Saint Michel à Gimont. 29 septembre  
Gala des Ordres Nationaux. 5 octobre.  Auch 
Concert de la Musique des Parachutistes. 11 octobre. Fleurance..   
 
Activités futures 2014 
Janvier : Galette des Rois et Vœux inter-associations. 
Mars : Activité des Dames. 
2 & 3 avril 2014: A.G. de l’ANOCR à Paris. 
Juin ou septembre: Sortie touristique  (date et lieu à définir) 
Septembre : Activité des Dames 
18 Octobre : A G du Groupement du Gers de l’ANOCR. 

Bulletin 

Enfin, avant de conclure avec le rapport moral, j’aborderai le problème du Bulletin de liaison ANOCR Infos  
Les frais d’affranchissement sont de plus en plus élevés aussi je remercie les internautes qui m’ont communiqué 
leur adresse Internet et encourage ceux qui ne l’on pas encore fait à le faire. Outre qu’ils bénéficient du Bulletin 
en couleurs, cela me permet de faire de grosses économies d’affranchissement. De plus,  grâce au Lcl AURIOL, 
que je remercie devant toute l’assemblée, nous économisons les frais de tirage. 
J’aimerai avoir vos avis concernant le contenu afin d’améliorer, autant que faire se peut, ce bulletin de liaison. 
 D’autre part, qui dit liaison, dit échange … je suis toujours preneur de souvenirs de campagnes, témoignages, 
histoires ou anecdotes de tout adhérent souhaitant faire profiter le Groupement de son expérience. N’hésitez pas 
à m’adresser toute suggestion, article, souvenir, photos, documents, … sous forme de photocopies ou d’originaux 
qui vous serons retournés après exploitation.  Tout sera accueilli avec reconnaissance. 
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Rapport moral 

Nous poursuivons donc par un rappel des missions de l’ANOCR et leurs implications au niveau de notre 
Groupement. 

Comme vous le savez, l’ANOCR poursuit trois objectifs que nous nous devons de suivre au niveau du Gers : 
 
1. la solidarité entre adhérents qui doit se traduire par l’information à faire remonter à mon niveau sur les 
cas critiques d’adhérents du Groupement afin de pouvoir intervenir à leur bénéfice (confidentialité absolue 
garantie). La solidarité se traduit aussi par la diffusion de l’existence de l’ANOCR et de notre Groupement auprès 
des officiers retraités et des veuves qui ne connaissent pas encore notre existence. C’est un service à leur rendre ! 
 
2. la défense des intérêts matériels et moraux des adhérents. En effet, nombre d’adhérents souffrent de 
problèmes de santé et aussi parfois de solitude. Aussi ne doit-on pas hésiter à faire connaître les difficultés 
rencontrées – comme précisé au § précédent sur la solidarité -, mais aussi les informer des mesures existantes ou 
nouvelles auxquelles ils peuvent prétendre. Ceci peut concerner les retraites, les pensions de réversion, les cures 
thermales, les soins médicaux, … mais aussi les décorations, les maisons de retraite, les maisons de vacances 
(IGESA, Sécurité Sociale, Mutuelle, …), etc. 
Nous sommes dans une période difficile : le pays subit une crise économique sans précédent avec un 
gouvernement qui ne sais pas trop comment s’en sortir sinon en prenant des mesures dont les militaires d’une 
part, les retraités d’autre part, et nous sommes concernés par les deux catégories, sont les victimes. 
 
Le ministère de la Défense va encore une fois servir de variable d’ajustement pour fournir à l’Etat l’argent qui lui 
manque. La part de la défense dans le budget de l’Etat reste bloqué à 11,3% soit 31,38 Mds € jusqu’en 2016 
inclus. La suppression de 7 234 postes en 2013 sera suivie en 2014 par la disparition de 7881 postes pour 
atteindre en 2019-2020 le chiffre de 23 500 postes supprimés dont 8000 postes opérationnels. Disparaitront aussi 
5800 postes d’officiers - nos camarades d’active apprécieront !!! - 
 
Les pensions n’ont pas été augmentées et au contraire taxées de 0,30 % au 1er avril  2013 (300 M € pour l’Etat) au 
lieu de 0,15% en 2013 et 0,30 % en 2014, l’abattement de 10% pourrait  de ne plus bénéficier aux retraités ayant 
élevé 3 enfants, … 
Ainsi, aux  mauvaises nouvelles citées précédemment, il faut ajouter l’augmentation des tarifs des mutuelles et 
des caisses complémentaires. Ainsi l’UNEO et l’AGPM au nom de la protection contre la perte d’autonomie. 
N’hésitez pas à nous consulter. Nous sommes à votre écoute.  
 

3. Enfin, dernier objectif, la promotion de l’esprit de défense. En activité ou retraités, nous sommes tous 
concernés dans un  monde en perpétuelle mutation dans lequel les menaces restent bien réelles, en particulier le 
terrorisme. Je vous rappelle que nous sommes toujours en France sous le régime de Vigipirate Rouge, c’est-à-dire 
l’avant-dernier stade (avant Ecarlate) de cette mesure de prévention  
Une façon de manifester notre adhésion à la collectivité militaire, donc à l’esprit de défense, consiste à ne pas 
hésiter à s’investir dans des discussions sur la défense, informer –surtout les jeunes- sur ce que font nos forces 
armées, à quoi elles servent, les sacrifices qu’elles consentent au service du Pays tant en vies humaines qu’en 
sacrifices financiers. 
 La présence aux manifestations patriotiques est aussi un témoignage de notre appartenance à cette grande 
famille qu’est l’Armée à laquelle, bien que retraités, nous appartenons toujours.  
Au niveau du Groupement, nous essayons d’atteindre ces 3 objectifs par des actions de solidarité, par l’assistance 
aux cérémonies et la participation aux relations Armée-Nation et Armée-Jeunesse ainsi qu’en entretenant le plus 
régulièrement possible des relations avec les autorités civiles et militaires du département ainsi qu’avec l’Office 
National des Anciens Combattants, le devoir de Mémoire étant indissociable de l’esprit de défense. 
 
24. COMPTE-RENDU DE L’ASSEMBLEE GENERALE NATIONALE 
 
Elle s’est tenue à PARIS, au Cercle des Armées St Augustin les 2 et 3 avril 2014. 
Le Compte Rendu figurera dans le Bulletin national de juillet 2014 qui sera adressé à tous les adhérents, y compris  
ceux qui ne sont pas abonnés. 
Les allocutions du Président national ainsi que la motion votée par les participants figurent sur le site du 
groupement 32.anocr.com 
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3.Informations générales, administratives et sociales  

31. CURES THERMALES : nouvelle tarification. 

Après de longs mois de négociation extrêmement difficile avec la Sécurité Sociale et les professionnels 
des cures thermales représentés par le CNETH (C   N  des Etablissements Thermaux), il a été obtenu que 
la Sécurité Sociale maintienne ses remboursements au montant identique aux années précédentes, 
cependant elle a autorisé les établissements thermaux à une augmentation de 3,71% dont 3% au titre 
de la TVA (passant de 7% à 10%) et 0,71% au titre de la huasse des prix. 

Cette hausse de prix, qui oscille entre 15 et 30 €  environ (en fonction des soins reçus) sur le montant 
total, est pris en charge normalement par la mutuelle complémentaire des curistes. 

32. GEL DES RETRAITES 

Dans le cadre du plan d'économies de 50 milliards présentés par Manuel Valls, le Premier ministre avait 
annoncé le 14 avril dernier le gel des pensions de retraite jusqu'en octobre 2015. Mais face à la fronde 
des députés de la majorité, il a annoncé le 28 avril dernier devant l'Assemblée nationale que les 
pensions inférieures à 1 200 euros seraient épargnées par ce gel. 
 
Ce plafond de 1200 euros s'entend "tous régimes confondus" c'est-à-dire en additionnant toutes les 
pensions perçues : la retraite de base et les retraites complémentaires. Et il s'agit du montant brut de la 
pension, ce qui en net abaisse sensiblement ce plafond. 
 
Moins de la moitié des retraités seront réellement épargnés par le gel car ils sont seulement 43 % des 
quelque 15,5 millions de personnes touchant des pensions des différents régimes obligatoires français, à 
toucher moins de 1 200 euros par mois. Ces retraités bénéficieront donc d'une augmentation de leur 
pension de base dès le 1eroctobre 2014 et non le 1er octobre 2015, comme le prévoyait le plan 
d'économies. Cette mesure ne concerne pas les quelque 600 000 bénéficiaires du minimum vieillesse 
(Aspa) qui avaient vu leur pension revalorisée au 1er avril 2014. 
  
Outre le fait que cette mesure devrait coûter entre 200 et 300 millions d'euros à l'Etat, le calcul 
représente un vrai casse-tête pour le gouvernement. En effet il n'existe actuellement pas de fichier qui 
rassemble tous les versements émis par plusieurs dizaines de caisses de retraite différentes (ce qui 
entraînera probablement des erreurs inévitables). 
 
De plus le hic, avec ce dégel des petites pensions est qu'il pourrait aboutir à des effets d'aubaine : des 
retraités touchant de petites pensions mais des revenus annexes (mobiliers, immobiliers, 
professionnels) pourraient en profiter, ou encore des retraités dont l'un des membres du couple touche 
moins de 1200 euros de pension mais l'autre des pensions bien plus confortables.  
 
33. POINT D’INDICE POUR PENSIONS MILITAIRES D’INVALIDITE ET LA  RETRAITE DU COMBATTANT. 

Un arrêté est paru au Journal Officiel, fixant la valeur du point d'indice de la PMI depuis le 1er juillet 

2013. Une donnée importante pour les pensions militaires d'invalidité mais également pour la retraite 

du combattant. 

  

La nouvelle valeur du point d'indice de pension militaire d'invalidité (PMI) est désormais officielle. Un 

arrêté a été publié le 12 février 2014 au Journal Officiel fixant le point d'indice de PMI à 13,94 euros 

pour 2014 (au lieu de 13,93 euros en 2013). La valeur du point est revalorisée « périodiquement » par 
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l'Etat, sans date fixe comme, par exemple, pour les pensions de base. En l'occurrence, la nouvelle valeur 

d'indice de PMI est appliquée depuis le 1er juillet 2013. L'arrêté est donc rétroactif. 

 

Le point d'indice sert à la revalorisation des pensions militaires d'invalidité, à la retraite du 

combattant et pour fixer le plafond d'exonération fiscale de la retraite mutualiste du combattant (RMC). 

La PMI est octroyée aux militaires souffrant de blessure ou de maladie contractées durant leur service 

entraînant une invalidité. Le taux minimum d'invalidité exigé varie en fonction du nombre d'infirmités et 

si elle a été provoquée en temps de paix, de guerre ou durant une opération extérieure (Opex). Les 

victimes de guerre, d'actes de terrorisme et les conjoints (mariés ou pacsés) survivants de militaires 

décédés par le fait du service ou des suites d'une affection contractée en service ont droit à la pension 

militaire d'invalidité. 

  

Revalorisation et plafond d'exonération 

La retraite du combattant constitue un avantage versé, sous conditions, en témoignage de la 

reconnaissance nationale par le ministère en charge des Anciens combattants. En principe, elle est 

attribuée à partir de 65 ans aux titulaires de la carte du combattant, sur demande de l'intéressé. Les 

anciens combattants titulaires de l'allocation de solidarité aux personnes âgées (Aspa), de l'allocation 

aux adultes handicapés (AAH), de l'allocation aux vieux travailleurs salariés (AVTS), d'une pension 

d'invalidité ou domiciliés dans les départements et collectivités d'Outre-mer peuvent y avoir accès à 

partir de 60 ans. Elle s'élève à 665,76 euros par an. 

 

Enfin, le plafond d'exonération fiscale de la RMC correspond à la valeur de l'indice de PMI multiplié par 

125. Soit 1.742,50 euros depuis le 1er juillet 2013 (13,94 X 125). En d'autres termes, en deçà de ce seuil, 

les rentes servies par cette retraite par capitalisation facultative réservée aux anciens combattants sont 

totalement exonérées d'impôt et de prélèvements sociaux. Le surplus éventuel est taxé en fonction de 

l'âge (50% de 50 à 59 ans, 40% de 60 à 69 ans, 30% de 70 à 79 ans...). Le plafond d'exonération peut être 

cumulé avec les déductibilités fiscales offertes par les produits d'épargne retraite (Perp, Préfon-Retraite, 

Corem, Retraite-Madelin... 

 

34. FRAIS D’OBSEQUES. 

 
La personne qui s’occupe des funérailles peut obtenir le prélèvement, sur les comptes bancaires du 
défunt de la somme de  5000 € (cinq mille euros). 
Pour cela, il suffit de présenter la facture des obsèques, le débit sur les comptes du défunt étant effectif 
dans la limite du solde créditeur. 
C’est un  arrêté publié au Journal Officiel du mardi 10 décembre 2013 qui a fixé cette limite de 5000 €, 
cet arrêté faisant suite à l’article 72 de la loi de séparation et de régulation des activités bancaires 
publiée au JO du 27 juillet 2013. 
 

4. Informations interarmées  

 
41. OPEX. 
Environ 7330 militaires engagés sur les théâtres d'opérations extérieures en mars 2014. 
 

- Afghanistan : 500 h (dont 350 h à l’ISAF)  

- Liban (FINUL) : 900 h 

- Tchad (Epervier) : 950 h 

http://www.toutsurlaretraite.com/le-point-sur-la-retraite-mutualiste-du-combattant.html
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- Mali (Serval) : 1600 h 

- Mali (EUTM) : 100 h 

- Côte d’Ivoire (Licorne) : 450 h 

- Côte d’Ivoire (ONUCI) : 10 h 

- Golfe de Guinée (Corymbe) : 350 h 

- Centrafrique (Sangaris) : 2000 h 

- Kosovo (KFOR) : 150 h 

Des Points de Situation hebdomadaires concernant les opérations « Serval » au Mali et « Sangaris » en 
RCA sont mis en ligne sur le site du Groupement : http://32.anocr.com 

 

42. IN MEMORIAM. 
 

Né le 19 novembre 1987 en Ex-Tchécoslovaquie, le sergent Marcel Kalafut de nationalité slovaque, aura servi 
les armes de la France depuis quasiment 7 ans. 

 

http://32.anocr.com/
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A 20 ans, le 10 mai 2007, il s’engage pour cinq ans au titre de la Légion étrangère. A l’issue de sa formation au 4e 
régiment étranger de Castelnaudary, il intègre le 2e régiment étranger de parachutistes, en qualité de grenadier-
voltigeur, le 19 septembre 2007. 
 
Légionnaire sérieux et motivé, il se révèle compétent et efficace, se montrant particulièrement rigoureux dans 
l’exécution des missions confiées. Le 1er mars 2008, il obtient la distinction de légionnaire de première classe. 
Nommé caporal le 1er juillet 2009, énergique et déterminé, il se distingue par son remarquable investissement et 
son excellente condition physique. 
 
Manifestant un fort potentiel, le caporal Kalafut intègre alors la section des commandos parachutistes et est 
rapidement orienté vers le corps des sous-officiers. Il est nommé sergent le 1er septembre 2011. Il se 
perfectionne alors dans le domaine des transmissions et devient un technicien confirmé. 
 
Faisant preuve depuis toujours d’un remarquable dévouement pour son métier et d’une disponibilité sans faille le 
sergent Kalafut a effectué plusieurs missions extérieures : au Gabon (2008), en Afghanistan (2010), en République 
centrafricaine (2013) et au Mali (2013). 
 
 Le 7 mars 2014, il est projeté de nouveau au Mali dans le cadre de l’opération SERVAL, en qualité d’équipier 
spécialiste en radiographie. D’une fiabilité sans faille, il se révèle être un élément moteur pour le groupe dans des 
missions opérationnelles qui lui sont assignées. 
 
Dans la nuit du 07 au 08 mai un peu avant minuit, au cours d’une mission d’infiltration dans le massif du 
TIGHARGHAR, le véhicule léger dans lequel il se trouve saute sur un engin explosif à une vingtaine de kilomètres à 
l’est de Tessalit. Grièvement blessé, le sergentKalafut décède des suites de ses blessures. 
 
Le sergent Kalafut était titulaire de 3 citations (dont une sans croix) avec attribution de la croix de la valeur  . Il 
était également titulaire de la médaille commémorative française avec agrafe « Afghanistan » et de la médaille 
outre-mer avec agrafes « République centrafricaine » et « Sahel », de la croix du combattant et de la médaille de 
la défense nationale – échelon argent. 
 
Le sergent Kalafut est mort au service de la France, le 8 mai 2014. 
Il était célibataire sans enfant. 
 
L'armée de Terre présente ses condoléances à sa famille et à ses proches et ses camarades du 2e régiment 
étranger de parachutistes (2eme  REP). 
 
43. CENTENAIRE DE LA  « GRANDE GUERRE » 
Dans le cadre du centenaire de la Guerre de 1914-1918, la Société archéologique du Gers organise chaque année 
depuis 2013, un colloque sur le Gers dans la Guerre qui se tient le samedi suivant le 11 novembre. Vous trouverez 
ci-dessous la première communication du « Gers militaire en 1913 » présentée  par votre Président.  

LE GERS A LA VEILLE DE LA GRANDE GUERRE 

« Ici aussi on prépare la Revanche » 

(Lt Col Jean-Claude BAURENS) 

Introduction 

A l’issue de la défaite de 1871, un constat d’échec s’impose; outre l’incapacité de certains généraux à 
commander, le sous-entrainement et le sous-équipement des troupes françaises apparaissent évident.  Dans un 

contexte particulier de « Revanche » - la France, dans ce conflit a perdu l’Alsace et la Moselle - Il convient donc de 
réorganiser les forces armées nationales. 
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Cette réorganisation va aborder de nombreux aspects ; nous nous intéresserons aux 2 plus importants : 

- la conscription et le service militaire 
- la réorganisation territoriale militaire 

Nous verrons ensuite l’organisation du Corps d’armée de Midi-Pyrénées et plus particulièrement les 
forces stationnées dans le département du Gers. 

La Loi sur le service militaire d’août 1913 
Sources : 
- André Corvisier [dir.], Histoire militaire de la France tome III, De 1871 à 1940 PUF, 1992. 
- Anne Crépin, Histoire de la conscription, Paris, Gallimard folio histoire, 2009. 
- Henri Ortholan, Jean-Pierre Verney, L'armée française de l'été 1914, Paris, Bernard Giovanangeli éditeur, ministère de la 
Défense, 2004. 

La Conscription et le Service militaire 

La conscription, née en France en 1792, ne connaitra son vrai aboutissement que sous la 3ème  
République, après la défaite de 1871. 

En effet, l’Armée française n’a plus les capacités opérationnelles nécessaires à satisfaire l’esprit 
de Revanche qui anime le cœur des Français. Il convient donc de prendre des mesures afin de recruter, 
former et équiper une nouvelle armée française apte à vaincre l’ennemi prussien qui a amputé la France 
des 3 départements de l’Est. 

Quatre lois vont se succéder entre 1872 et 1913 mettant en place une organisation nouvelle qui va 
rythmer la vie des hommes appelés « au service militaire », selon l’expression populaire.  

Ce que l’on nomme « Service militaire » n’est pas seulement la période en caserne mais l’ensemble des 
obligations militaires auquel tout citoyen va être soumis. 

Immédiatement après la défaite de 1871, le recrutement des citoyens est régi par la loi du 27 juillet 
1872 (loi Cissey) : « Tout Français peut être appelé, depuis l’âge de 20 ans jusqu’à celui de 40 » pour un 
service de 5 ans par tirage au sort, avec plusieurs possibilités d’être réformé (malformations, taille 
réduite, maladies cardiaques, respiratoires, …), remplacé ou exempté (soutien de famille, 
ecclésiastiques, enseignants, …). 

 Le service passe de cinq à deux ans par la loi du 15 juillet 1889 (loi Freycinet). Cette situation est 
réformée par la loi du 21 mars 1905 (loi Berteaux) qui supprime le tirage au sort, les remplacements 
ainsi que les exemptions : désormais tous les hommes sont appelables pour deux ans.  

En 1913, Berlin préparait un projet de crédit extraordinaire de un milliard de marks destiné à augmenter 
les effectifs et le matériel de l’armée prussienne. 

En réaction, en France, le Conseil Supérieur de la Guerre rédige un projet d réforme militaire dans lequel 
deux programmes sont en concurrence : soit améliorer le matériel et créer une artillerie lourde, soit 
augmenter les effectifs en hommes et en chevaux et créer des casernes. 

Louis Barthou appelé à la Présidence du conseil forme un Cabinet favorable au nouveau projet militaire.  

Le 4 mars, le gouvernement dépose un projet de loi militaire étendant le service militaire à 3 ans. De vifs 
débats animèrent les bancs de la Chambre entre les partisans et les opposants à cette loi. Après des 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_de_Freycinet
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maurice_Berteaux
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discussions longues et difficiles, la loi fut enfin votée par 339 voix contre223 et publiée au Journal officiel 
le 7 août 1913.  

 Loi de 1872 Loi de 1889 Loi de 1905 Loi de 1913 

 Loi Cissey Loi Freycinet Loi Berteaux Loi Berthou 

Recensement à 20 ans à 20 ans à 20 ans à 19 ans 

Armée d’active 5 ans 3 ans 2 ans 3 ans 

Réserve de l’armée d’active 4 ans 7 ans 11 ans 11 ans 

Armée territoriale 5 ans 6 ans 6 ans 7 ans 

Réserve de l’armée territoriale 6 ans 9 ans 6 ans 7 ans 

Durée des obligations 
militaires 

20 ans 25 ans 25 ans 28 ans 

La conséquence théorique de cette loi est qu’en 1914 chaque français de 20 ans (juste avant l'âge de la 
majorité à l'époque) doit être recensé dans une liste nominative puis faire son service militaire pendant 
trois années dans l'armée d'active (de ses 21 à ses 23 ans), avant d'être rendu à la vie civile. Pendant les 
onze années après son service, il fait partie de la réserve de l'armée d'active (de ses 24 à 34 ans), puis 
pendant sept ans de l'armée territoriale (de ses 35 à 41 ans) et enfin pendant encore sept ans de la 
réserve de l'armée territoriale (de ses 42 à 48 ans).  

Les hommes faisant leur service sont versés dans les régiments d'active, théoriquement recrutés 
localement ; les réservistes sont convoqués deux fois pour quatre semaines de manœuvres et 
d'exercices (les « périodes »), tandis que les territoriaux le sont qu'une fois pour seulement deux 
semaines. En théorie, les hommes déclarés inaptes pour insuffisances physiques  ou mentales sont 
quand même astreints aux obligations militaires, sous la forme du service auxiliaire (dans les bureaux, 
les dépôts, le service de santé, etc.). Un  cas particulier concerne les « affectés spéciaux », c'est-à-dire 
les douaniers, les chasseurs forestiers, les hommes des sections de chemins de fer de campagne, ainsi 
que les postes et télégraphes 

Cette dernière loi qui entraine un allongement du service militaire permet aussi à la France d’aligner des 
effectifs sensiblement identiques à ceux de l’adversaire potentiel.  

En 1913, l’armée allemande compte 42 000 officiers, 112 000 sous-officiers et 722 000 soldats. L’armée 
française de son côté aligne 29 000 officiers, 48 000 sous-officiers et 532 000 soldats.  

 

Grâce à la loi du 7 août 1913, le service militaire actif en France est de nouveau établi à trois ans, 
permettant ainsi à l’armée française de porter ses effectifs en temps de paix à 760 000  hommes. Cette 
mesure à l’origine de laquelle on trouve Raymond Poincaré et Louis Barthou, mais aussi le Général 
Joffre, permet à la France, moitié moins peuplée (40 millions d’habitants)  que l’Allemagne (70 millions), 
de disposer d’effectifs militaires aussi importants. A la mobilisation d’août 1914, la France parviendra à 
aligner 3 580 000 hommes organisés en 84 DI, 10 DC, 4000 pièces d’artillerie de 65mm et 75mm ainsi 
que 380 pièces lourdes  (120mm et 155mm). L’Allemagne de son côté alignera 3 750 000 hommes 
organisés en 88 DI, 11 DC, 5000 pièces de 77mm et 3500  canons de 105mmm à 405mm. On notera la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Majorit%C3%A9_civile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Majorit%C3%A9_civile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Majorit%C3%A9_civile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Service_militaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9serve_militaire
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nette supériorité de l’artillerie allemande en nombre de pièces ainsi qu’en portée : les canons lourds 
français portent à 6500m, les canons allemands atteignent de 7400 à 14000m.  

Parallèlement au développement de l’armée métropolitaine, la France se dote d’une puissance armée 
coloniale dotée d’un régime propre et d’un budget distinct (loi de 7 juillet 1917). On assiste à la création 
de 19 régiments d’infanterie coloniale et de 7 régiments d’artillerie coloniale. Cette armée coloniale 
regroupe les troupes indigènes des différentes colonies, à l’exception de celles de l’Afrique du Nord qui 
constituent  l’Armée d’Afrique. Les tirailleurs indochinois sont intégrés dans l’armée coloniale. 

Le recrutement des appelés. 

Le tirage au sort pour la conscription commençait par l’appel à haute voix du tableau des jeunes gens 
recensés, le tirage par le jeune appelé (ou ses parents, ou le Maire s’il était absent) d’un numéro sur la 
liste du tirage, puis suivaient les opérations du Conseil de révision (examens médicaux et passage à la 
toise) qui constituaient en quelque sorte l’entrée d’un jeune homme dans la vie d’adulte. Cela 
s’accompagnait de festivités autour du conscrit. La loi du 21 mars 1905 rendant le service militaire 
obligatoire supprime le tirage au sort. 

Chaque année est donc recrutée une « classe » de conscrits c’est-à dire l'ensemble des hommes nés une 
même année et aptes au service. L'incorporation se fait l'année après le recensement, à l'automne. Les 
hommes de l'active et les plus jeunes de la réserve doivent constituer lors de la mobilisation les unités 
envoyées au combat, tandis que les réservistes plus vieux sont destinés à former des régiments de 
réserve maintenus en arrière du front ou à remplir les dépôts en attendant de remplacer les pertes. Les 
hommes de l'armée territoriale doivent constituer des unités destinées à des tâches en arrière du front, 
tel que la garnison des places ou des travaux de retranchement. Enfin, les hommes de la réserve de 
l'armée territoriale doivent servir à surveiller les voies ferrées et le littoral. 

La taille des conscrits est une des conditions au recrutement ; elle a varié légèrement au cours des 
périodes : 1,59 m  sous le 1er Empire, 1,57m sous la Restauration, 1,56m de la Monarchie de Juillet à la 
3ème République. 

La notice individuelle du conscrit signalait, outre les caractéristiques physiques, morphologiques et 
d’Etat-civil, les « talents » particuliers qui orientaient sa future affectation : musicien ; sait monter à 
cheval et soigner les chevaux ; sait monter à vélo ou conduire une automobile ; sait nager ; est bon 
tireur ; pratique l’escrime ou la gymnastique ; est colombophile ; … 

Figurait également le niveau d’instruction, noté de 0 à 5 et X pour un niveau non vérifié :  

0 = ne sait ni lire ni écrire 
1 = sait lire 
2 = sait lire et écrire 
3 = possède une instruction primaire plus large 
4 = possède le brevet de l’enseignement primaire 
5 = bachelier, licencié ou autre diplôme supérieur. 

Le recrutement du personnel de la Marine nationale est différent, fondé sur l'inscription maritime : les 
hommes exerçant la navigation maritime ou fluviale sont astreints au service dans l'« armée de mer » 
avec un service de cinq ans en temps de paix. Mais comme la flotte a besoin d'un grand nombre de 
techniciens qualifiés, le recrutement de ces derniers s'étend sur l'ensemble du territoire, l'inscription 
maritime fournissant que la moitié des effectifs de la flotte en cas de mobilisation. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Marine_nationale_(France)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Inscription_maritime
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Placées sous l’autorité de l’armée de Terre, aérostation et aviation sont les deux composantes de ce qui 
est désigné sous le terme générique d’« aéronautique militaire » dont la longue marche vers 
l’institutionnalisation s’ouvre quelques années avant que le premier conflit mondial n’éclate. Si c’est au 
cours de celui-ci que l’aéronautique gagne ses lettres de noblesse, il lui faudra attendre 1922 pour 
devenir une arme à part entière, puis 1933 pour être considérée comme une armée autonome. Les 
pilotes sont des volontaires provenant de l’armée de terre ainsi que les mécaniciens. 

Comme la France est à l’époque une société largement rurale, c’est à partir du mois d’octobre, après les 
moissons, que le conscrit est appelé à rejoindre le régiment dans lequel il va effectuer ses obligations militaires. 
Sur quels critères est-il affecté dans une arme ou une autre ? D’une manière générale les cavaliers sont choisis 
parmi les ruraux, garçons de ferme ou autres, des gens qui « connaissent les bêtes ». La taille joue aussi son rôle 
pour l’affectation dans l’une ou l’autre des subdivisions d’armes de la cavalerie, en fonction de la taille des 
chevaux utilisés, les plus petits dans la cavalerie légère, hussards et chasseurs à cheval, les plus grands dans les 
cuirassiers, les moyens dans les régiments de dragons. Cette même population fournit les conducteurs des pièces 
et caissons d’artillerie tandis que les pointeurs et servants des pièces sont préférentiellement recrutés par les 
ouvriers de l’industrie. Le plus grand nombre alimente les unités d’infanterie qui représentent plus de soixante-
quinze pour cent du total des effectifs. Des montagnards originaires des Alpes ou des Pyrénées servent dans les 
douze bataillons de chasseurs alpins, des petits mais costauds dans les bataillons de chasseurs à pied, tandis que 
quelques-autres, surtout issus des régions du Midi complètent à hauteur d’environ dix pour cent les régiments 
des troupes coloniales théoriquement formées d’engagés. 
 
Enfin une minorité qui avait déjà connu la prison pour des motifs correctionnels effectuait ses obligations dans les 
cinq bataillons d’infanterie légère d’Afrique dont la localisation, Biribi, Tatahouine, le Kreider est mieux connue 
que la numérotation et qui faisait l’objet d’une abondante littérature qui mélangeait allègrement légende et 
vérité. 
 
Le conscrit arrive dans sa caserne à partir du début du mois d’octobre 
Surtout s’il est issu du monde rural,  il arrive dans un autre monde. Il y découvre un confort, certes relatif, mais 
déjà beaucoup plus grand que celui qu’il pouvait connaître dans sa ferme du fait de la modernité des casernes 
dont la plupart est postérieure à 1871. Il y découvre souvent aussi les contraintes de l’hygiène collective, 
indispensable à une époque où la crainte des épidémies dévastatrices est encore présente. 
A cette époque 43% des appelés sont des paysans, la population rurale représente 53% de la population française 
dont 40% de population agricole. En 1911, la France compte une population de 39 601 000 habitants dont 
8 517 000 ruraux soit 44,2 %  (2,2 millions sont propriétaires terriens ; 3,2 millions sont fermiers ou métayers ; le 
reste est constitué de brassiers ou employés agricoles). 
 

L’organisation territoriale militaire 
Sources : »Espace militaire, recrutement et commandement en France de 1873 à 1923. Philippe Boulanger 

1. Les régions militaires en 1913  

La loi du 24 juillet 1873 constitue la pierre angulaire sur laquelle s’appuie l’ensemble des réorganisations territoriales jusque 
dans l’entre-deux-guerres. L’espace français est alors divisé en régions militaires qui doivent servir d’armature à un 
découpage administratif plus étroit. 

Un an après l’adoption de la loi sur le recrutement militaire de juillet 1872, dix-huit régions militaires naissent de la loi sur 
"l’organisation générale de l’armée". Chacune s’étend sur un vaste domaine qui n’est pas sans rappeler les limites des 
gouvernements de l’Ancien Régime. Elle comprend plusieurs départements et représente une spécificité géographique. 

Un décret crée le 30 septembre 1873 une dix-neuvième région militaire en Algérie. En métropole, outre le décret du 6 août 
1874, qui fixe le nombre de subdivisions militaires à huit par région militaire, 

L’armature administrative demeure globalement à son état de 1873 jusqu’au décret du 8 février 1898 qui met en place une 
nouvelle région militaire, la vingtième, par dédoublement de la sixième dont la place sur un plan stratégique devenait 
disproportionnée dans l’ensemble du système. 
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En 1913, intervient une réforme décisive de l’organisation territoriale militaire de la France. La montée des tensions entre la 
France et l’Allemagne depuis les années 1910, la course aux effectifs menée entre les deux belligérants par l’adoption 
respective d’un prolongement de la durée du service militaire, la préparation du nouveau plan offensif français, dit plan XVII, 
en 1913, rendent inadaptée la disposition des régions militaires du Nord-Est de la France. Le dispositif de couverture devait 
être réaménagé et s’appuyer sur un système assurant souplesse et efficacité le jour de la mobilisation générale. Pour 
répondre aux nouvelles exigences, une vingt et unième région militaire est créée par la loi du 22 décembre 1913.  

2. Cadre général 

En 1914, il existe vingt et une régions militaires dont une hors de métropole, en Algérie. Elles se composent de 155 
subdivisions en France dessinant un large maillage d’espaces de petites et de moyennes tailles. Chacune d’entre elles dispose 
d’un chef-lieu où siège le général commandant de la région militaire, dirigeant à la fois les armées sur son territoire et 
l’ensemble des services, y compris le service du recrutement.  

.  

La région constituait à la fois un commandement organique de forces et un commandement territorial. Dans 
chacune de ces régions était stationné un corps d’armée type 73.  
La région était articulée en subdivisions de région, elles étaient en principe au nombre de huit et avaient un rôle 

essentiellement administratif. Chacune de ces subdivisions devait être capable d’alimenter les effectifs 
d’un régiment d’infanterie, de son régiment de réserve et d’un régiment territorial. Les corps de troupe 
des autres armes étant recrutés sur l’ensemble de la région. 

Ces subdivisions comportaient chacune au moins un bureau de recrutement. Ce bureau était l’organe de 
base du fonctionnement de la subdivision, il était chargé d’opérer l’immatriculation dans ses registres 
des hommes soumis aux obligations militaires d’active et de réserve. Ce bureau était en outre chargé de 
la tenue des contrôles de l’armée territoriale pour les hommes domiciliés dans la subdivision ainsi que 
du recensement et de la tenue des registres concernant les chevaux, mulets et voitures susceptibles 
d’être utilisés pour les besoins de l’Armée. 

La 17ème Région Militaire (QG à Toulouse) était formé de 8 subdivisions correspondant aux 6 
départements de la 17ème RM : Ariège (Foix) – Haute Garonne (Toulouse et St Gaudens) – Gers 
(Mirande) – Lot  (Cahors) – Lot-et-Garonne (Agen et Marmande) – Tarn-et-Garonne (Montauban). 
Chacune de ces villes disposait d’un bureau de recrutement. 

Région Militaire Subdivisions Départements de la RM 
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XVII Toulouse, Agen, Marmande, Cahors, 
Montauban, Foix, Mirande, Saint-

Gaudens. 

Ariège, Haute-Garonne, Gers, Lot, Lot-
et-Garonne, Tarn-et-Garonne. 

Le 17ème Corps d’armée  appartenant à la IV° Armée était stationné sur le territoire de la 17ème RM avec 
son QG à Toulouse.  

Effectifs du 17ème  corps d’armée à la date du 17 août 1914 
669 officiers 

30505 fusils - 550 sabres - 120 canons 

 
Composition détaillée du 17ème  corps d’armée 

 
 Le 17ème  corps d’armée qui prend sa place dans l’ordre de bataille présente la composition suivante:  
 
Un état-major formé de trois bureaux . 
 1er bureau chargé des effectifs, du matériel et de l’organisation logistique;  
. 2ème  bureau chargé de la collecte et de l’évaluation du renseignement;  
. 3ème  bureau chargé de la préparation des ordres d’opération. 
 
Un commandement de l’artillerie du CA 
 
La garde du quartier général, est le plus souvent assurée par une compagnie de chasseurs forestiers (ce sont des 
gardes forestiers, organisés en unités militaires et appartenant à l’armée territoriale). Pour le 17e corps d’armée, 
c’est la 17e compagnie.  
 
Deux divisions d’Infanterie : la 33ème  et la 34ème  et d’éléments organiques de corps d’armée:  
 
La 33ème  division se compose de la 65ème  brigade( 9ème  régiment d’infanterie d’Agen et 7ème  régiment 
d’infanterie de Cahors) et de la 66ème  brigade (20ème  régiment d’infanterie de Montauban et 11ème  régiment 
d’infanterie de Montauban et Marmande )  
Un régiment d’infanterie de réserve, le 207ème  lui est rattaché;  
Un régiment d’artillerie, le 18ème  régiment d’artillerie de campagne d’Agen à trois groupes;  
Un escadron de cavalerie (réservistes) le 5ème  du 9ème  régiment de chasseurs à cheval d’Auch;  
Une compagnie de sapeurs du Génie (compagnie 17/1) du 17ème  bataillon du Génie de Castelsarrasin 
 
La 34ème  division se compose de la 67ème  brigade (14ème  régiment d’infanterie de Toulouse et 83ème  régiment 
d’infanterie de Saint-Gaudens et Toulouse) et de la 68ème  brigade ( 59ème  régiment d’infanterie de Foix et Pamiers 
et 88ème  régiment d’infanterie de Mirande et Auch), un régiment d’infanterie de réserve, le 209ème  lui est 
rattaché, un régiment d’artillerie à trois groupes, le 23ème  régiment d’artillerie de Toulouse; un escadron de 
cavalerie (réservistes) le 6ème  du 9ème  régiment de chasseurs à cheval d’Auch; une compagnie de sapeurs du 
Génie (compagnie 17/2) du 17ème  bataillon du Génie de Castelsarrasin 
 
Chacune de ces divisions comporte aussi deux ambulances qui comprennent l’une et l’autre 6 médecins, un 
pharmacien, deux officiers d’administration, vingt-huit infirmiers, treize conducteurs, 19 chevaux, 6 voitures, 20 
brancards et plus de 2000 pansements. 
Le terme "ambulance" qui s’est aujourd’hui restreint pour ne plus désigner qu’un véhicule médicalisé de 
transport de blessé et malades, désigne à l’époque l’ensemble des moyens mobiles destinés a accueillir et traiter 
blessés et malades. Le transfert de sens s’explique par le fait qu’à l’époque le véhicule prévu pour transporter les 
blessés est dénommé : voiture d’ambulance. 
 
Les régiments d’infanterie comportent trois bataillons, chacun à quatre compagnies de quatre sections, la section 
se subdivise en deux demi-sections de deux escouades; l’escouade commandée par un caporal compte quinze 
hommes, la demi-section commandée par un sergent en compte trente et la section commandée en principe par 
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un lieutenant ou un sous-lieutenant (fréquemment un adjudant) affiche un effectif d’une soixantaine d’hommes, 
cet effectif paraît assez lourd pour cet encadrement.  
La compagnie commandée par un capitaine montre un effectif d’environ 260 hommes, ce qui donne un bataillon 
commandé par un chef de bataillon (commandant) à environ 1000-1100 hommes.  
Ainsi le régiment qui est commandé par un colonel ou lieutenant-colonel, est complété par quelques techniciens 
et une douzaine d’éclaireurs montés à cheval ce qui lui donne un effectif évalué à 3200- 3300 hommes. 
 
Un régiment d’artillerie à trois groupes de trois batteries.  
Dans les deux types de régiments, divisionnaire et de corps d’armée, l’unité tactique d’emploi de l’artillerie est la 
batterie, en principe elle est commandée par un capitaine d’active, le personnel est réparti en neuf pelotons de 
pièce. Chaque pièce est commandée par un maréchal des logis assisté de un ou deux brigadiers. 
Les quatre premières pièces attellent chacune un canon et un caisson; la cinquième pièce attelle deux caissons; la 
sixième pièce attelle trois caissons; la septième pièce attèle trois caissons; la huitième pièce attelle la forge et le 
chariot de batterie; La neuvième pièce attelle le train régimentaire qui comprend le chariot-fourragère et trois 
fourgons de vivres. Les cinq premières pièces constituent la batterie de tir, placée sous les ordres, en principe, du 
lieutenant de l’armée active;  
Les sixième, septième et huitième pièces constituent « l’échelon » qui est placé sous les ordres du lieutenant de 
réserve;  
La neuvième fait partie du train régimentaire. 
Au total la batterie comporte un capitaine, deux lieutenants, quatorze sous-officiers, douze brigadiers, 44 
servants, 81 conducteurs, quelques ouvriers et techniciens, soit un total de 171 hommes et 168 chevaux. 
 
Les éléments organiques de corps d’armée sont ainsi composés: un régiment d’artillerie, le 57ème  régiment 
d’artillerie de Toulouse, à quatre groupes; le 9ème  régiment de chasseurs à cheval d’Auch; un bataillon du Génie, 
le 17ème  (il appartient organiquement au 2ème  régiment du Génie de Montpellier).composé de deux compagnies 
de sapeurs mineurs ( les 17/3 et 17/4), une compagnie de pontonniers (la 17/16) et une compagnie de parc (la 
17/21), 
 
 Le régiment de cavalerie de corps d’armée, le 9e régiment de Chasseurs à cheval, compte environ 650/700 
hommes et 650-700 chevaux, répartis en quatre escadrons commandés chacun par un capitaine avec environ 
120- 140 hommes et qui sont subdivisés chacun en quatre pelotons, (s’y ajoutent deux escadrons de réservistes 
affectés chacun à l’un des divisions du corps d’armée. 
 
Compagnies de sapeurs -mineurs  
Leur composition est la suivante: un capitaine, trois lieutenants, un médecin auxiliaire, dix-sept sous-officiers, dix-
sept caporaux, deux cent dix sapeurs et seize conducteurs. La compagnie possède 21 chevaux, 2 fourgons à 
vivres, 3 voitures de matériel, 1 voiture légère chargée d’explosifs.  
La compagnie d’équipage de pont (ou de pont d’équipage selon certains) dispose du matériel de pontage – 
haquets de bateaux, de travures et de chevalets- nécessaires à l’établissement des ponts et passerelles pour 
franchir les coupures sèches ou humides.  
La compagnie de parc dispose de 19 voitures et 215 chevaux pour transporter5 000 sacs à terre, des outils de parc 
ainsi que des outils portatifs. 
 
Une Intendance de corps d’armée de 5 officiers et 17 hommes et trois sous-intendances une pour l’état-major, 
une pour le convoi administratif et l’exploitation (3 officiers et 6 hommes), une sous-intendance enfin chargée du 
ravitaillement en viande fraîche (3 officiers et 6 hommes).  
Le convoi administratif, il est divisé en deux sections qui comprennent l’une deux officiers et trente cinq hommes 
de l’administration, l’autre formée par un escadron du Train des équipages (le 17e) avec cinq officiers et trois 
cents hommes avec 400 chevaux qui attellent 180 voitures.  
Un service de Santé :  le corps d’armée dispose de quatre ambulances, trois sections d’hospitalisation et un 
groupe de brancardiers. Chaque groupe de brancardiers comprend trois médecins, deux officiers 
d’administration, deux officiers du train, quatre aumôniers, six médecins auxiliaires, deux cent quinze infirmiers et 
brancardiers, quatre vingt trois conducteurs avec une centaine de chevaux, 27 voitures, 141 brancards et environ 
5000 pansements. 
Un service vétérinaire avec un vétérinaire principal et un vétérinaire adjoint. 
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Un service de la Trésorerie et des postes, sous la direction d’un payeur principal, il comprend cinq officiers, sept 
sous-officiers avec 13 chevaux et 6 voitures.  
Une prévôté, mise sur pied par la Gendarmerie, qui comprend un capitaine commandant le quartier général, un 
chef d’escadron prévôt et un capitaine chargé des convois, une cinquantaine de gendarmes.  

Les unités du 17ème CA 

Sources : Internet / JMO des unités / Historiques des corps. 

Comme présenté sur cette diapositive, 2 régiments sont stationnés sur le territoire du Gers : le 88ème 
Régiment d’Infanterie et le 9ème Régiment de Chasseurs à cheval. 

 

 

 Le 88ème Régiment d’Infanterie / le 288ème Régiment d’Infanterie  

Le 88ème Régiment d’Infanterie (88ème RI) est implanté sur 2 sites : AUCH (caserne Lannes) et MIRANDE 
(caserne Laubadère). 

Il appartient au 17ème CA (Gal POLINE), 33ème Division (Gal de VILLEMEJANE), 68ème Brigade (Col 
BERTEAUX). 
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Il est commandé par le Colonel MAHEAS (qui tombera à la tête de ses troupes le 9 mai 1915 à 
Roclincourt dans le Pas-de-Calais. 

Historique  

Devise : « In hoc signo vinces » (Avec ceci comme étendard, tu obtiendras la victoire) 

Les origines : 
Le 88ème R.I. possède une double origine : il est tout d’abord l’héritier de 2 Régiments Irlandais, 
« BERWICK » et « CLARE », mis au service de la France par le roi JACQUES II (1698). 
Sous Louis XIV et Louis XV, ces Régiments prennent part aux guerres de la Ligue d’Augsbourg, de 
Succession d’Espagne, à la Guerre de Sept ans. Ils s’illustrent à Malplaquet, aux sièges de Lérida, 
Barcelone (1713) et Ostende. 
En 1775, ces 2 Régiments sont fusionnés et deviennent la 88ème Demi-Brigade. En 1776, c’est la 
Campagne d’Italie puis, après le Traité de Campo-Formio, la 88ème Demi-Brigade s’embarque pour 
l’Egypte et s’illustre à la Bataille de Sédiman. En 1791, il devient 88ème Régiment d’Infanterie de Ligne à 2 
Bataillons (drapeaux ci-contre) 
En 1803, le Régiment prend le nom de 88ème R.I. et participe à toutes les campagnes de l’Empire. Il se 
couvre de gloire à Austerlitz (1805), Iéna (1806), Essling et Wagram (1809) puis se bat en Espagne sous 
les ordres du Général Suchet. 
Le 88ème R.I. est également l’héritier du 13ème Léger devenu en 1854, le 88ème de Ligne. 
Le 13ème Léger s’illustre sous l’Empire à Eylau, Wagram, à la Moskowa, puis à Waterloo. Reconstitué en 
1825 dans les Basses-Pyrénées, il prend une part brillante à la conquête de l’Algérie et ne devait rentrer 
en France qu’en 1848. Il participe ensuite à la Campagne d’Italie puis à la guerre de 1870.  

Au 17 août 1870, le 88e régiment d'infanterie de ligne fait partie de l'Armée de Châlons. 

Avec le 49e régiment d'infanterie du Cel KAMPF, le 88e forme la 2ème Brigade aux ordres du général DE 
MAUSSION. Cette 2ème Brigade avec la 1ère Brigade du général LAPASSET, une batterie de 4 et une de 
mitrailleuses, une compagnie du génie constituent la 2e Division d'Infanterie commandée par le général 
de division DE L'ABADIE D'AYDREN. Cette division d'infanterie évolue au sein du 5e Corps d'Armée ayant 
pour commandant en chef le général de division DE FAILLY. 

o Siège de Bitche 
o Bataille de Beaumont 
o soulèvement des Parisiens le 18 mars 1871; le régiment fraternise avec le peuple. 

A la fin des hostilités, il tient garnison à MIRANDE puis à AUCH où il devait rester jusqu’en 1914. 

« La Grande Guerre » : 
La Caserne LANNES à AUCH fut édifiée entre 1875 et 1878 pour recevoir l’Etat-Major et 2 Bataillons du 
88èmè R.I., le 3ème Bataillon étant cantonné à MIRANDE  à la caserne Loubadère où servit entre autres le 
Lieutenant ALAIN-FOURNIER. C’est une formation typiquement gasconne avec un recrutement local qui 
devra payer un lourd tribut au cours de ce premier conflit mondial. Entre autres opérations meurtrières, 
le 22 septembre 1914, la 23ème compagnie du 288ème R.I., unité dérivée du 88ème R.I. se trouve 
confrontée à un ennemi très supérieur. Au cours de ces combats, le Capitaine Boubée de Gramont, 
commandant la compagnie, le Lieutenant Alain-Fournier, le Sous-Lieutenant Pierre Imbert (professeur 
au Lycée d’Auch) et 17 gersois tombent au champ d’honneur au combat des Eparges, dans les Hauts de 
Meuse, au sud de Verdun.  
Enterrés dans une fosse commune par les allemands, leurs corps ne seront retrouvés et identifiés qu’en 
novembre 1991. Ils reposent maintenant au cimetière militaire de Saint-Rémy La Calonne dans la Meuse  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Si%C3%A8ge_de_Bitche
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Beaumont
http://fr.wikipedia.org/wiki/Soul%C3%A8vement_du_18_mars_1871


20 

 

Engagé dès le 27 août 1914 dans les Ardennes, le 88ème R.I. prend part à la Bataille de la Marne. Il résiste 
brillamment à la contre-offensive allemande et enlève Perthes, le 9 janvier 1915. Puis, en avril, ce sont 
les durs combats d’Artois. 
Le 9 mai 1915, à Roclincourt, le 88ème R.I. a écrit de son sang une des pages les plus glorieuses de son 
histoire, en luttant contre 4 Régiments allemands soutenus par 20 sections de mitrailleuses. 
Dans la nuit du 8 au 9 mai 1915, après une longue marche à travers la Somme et le Pas-de-Calais, le 
88ème R.I. avait gagné sa parallèle de départ, face à Roclincourt. 
Le Colonel MAHEAS, à la tête du 88ème R.I. tombe au moment de l’assaut de la 1ère vague à 10h00 le 9 
mai. Face aux Bataillons du 88ème R.I. se trouvait une partie des tranchées allemandes assises sur de très 
puissants ouvrages. Une 2ème vague partira, puis le Bataillon de soutien. Dans l’après-midi, les bataillons 
reformés sont lancés dans un ultime assaut. Au terme de cette journée, 1500 hommes sont tombés, les 
positions ennemies devront être reconquises pied à pied, en des luttes acharnées qui se poursuivront 
(*) 
En 1916, le 88ème est envoyé à Verdun où il brise toutes les offensives de l’ennemi, puis en Champagne 
où il participe avec la 34ème D.I. à l’offensive du 17 avril 1917. En avril 1918, le Régiment qui a tenu les 
tranchées tout l’hiver, est envoyé dans les Flandres et reçoit la visite du Président CLEMENCEAU. Soumis 
à d’incessantes attaques ennemies, il conservera intégralement sa position. Son héroïque résistance lui 
vaut une citation à l’ordre du Corps d’Armée. 
Il prend enfin part aux batailles victorieuses de l’été 1918 sur la Somme et l’Oise et reçoit sa 2ème citation 
collective. 
Le 14 juillet 1919, le 88ème R.I. est à l’honneur et forme la haie sur les Champs-Elysées pour le Défilé de 
la Victoire. 
Quelques jours plus tard, il faisait à AUCH une entrée triomphale. 
Il fut dissous en décembre 1923. 
En 1956, il est mis sur pied pour les opérations en Algérie, mais dissous une année plus tard. 
 (*) A noter que le 2 août 1953, un imposant monument fut édifié dans la commune de Roclincourt perpétuant le 
sacrifice de ce Régiment gasco-béarnais stationné à Auch  

Le 9 mai 1991, une cérémonie commémorative a eu lieu en présence d’un détachement militaire d’Arras 
et d’une  délégation de membres de l’Amicale du 88ème R.I. ainsi que des descendants des victimes des 
Combats de mai 1915 et d’élus du Gers. Le Conseil Général du Gers est propriétaire de ce monument 
dont il assure l’entretien. 
Dans la Nécropole Nationale de Notre Dame de Lorette à Ablain-Saint-Nazaire sont inhumés des 
soldats du 88èmè R.I., notamment le Lieutenant-Colonel FORESTIER tombé le 9 mai 1915 devant 
Roclincourt à la tête du 1er Bataillon. 

Personnages célèbres ayant servi au 88e RI 

 François Joseph Lefebvre, maréchal d'Empire 

 Henri-Alban Fournier, dit Alain-Fournier, auteur du roman "Le Grand Meaulnes". Né le 3 octobre 1886 à 
La Chapelle d'Angillon (Cher), mort au combat des Eparges le 22 septembre 1914 EOR et service militaire 
en 1908-1909 au 88e RI à Mirande (Gers). Lieutenant au 288e RI (régiment dérivé du 88e RI d'Auch (Gers)) 
au sein duquel il trouvera la mort au champ d'honneur2. 

 Étienne Béniton, dit Capitaine Gervais, auteur de "À la conquête de l'Europe, souvenirs d'un soldat de la 
République et de l'Empire, publié chez Calman-Lévy à Paris en 1939 et réédité en 2009 aux éditions du 
Grenadier sous le titre À la conquête de l'Europe, souvenirs d'un soldat de l'Empire. Engagé volontaire à 14 
ans à la 1re demi-brigade d'infanterie légère (ex-14e bataillon de Paris) le 14 avril 1793, passé au 13e 
régiment d'infanterie légère le 26 janvier 1800 où il finira sa carrière comme capitaine le 1er septembre 
1814 (SHAT 2Yf 142010). Nombreuses campagnes et blessures. Né le 8/8/1779 à Ozoir la Ferrière. Fils de 
Louis François, voiturier et de Monbleureu Marie Françoise (ou Monbleurue). Témoins : Jean Baptitste 
Girard Patrier son parrain résidant à Vincennes et Catherine Galllimard sa marraine, fille mineure de 
Claude résidant à Vincennes, marchand de bois. Il décède le 17 décembre 1858 en Brie. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Joseph_Lefebvre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mar%C3%A9chal_d%27Empire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alain-Fournier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Grand_Meaulnes
http://fr.wikipedia.org/wiki/288e_r%C3%A9giment_d%27infanterie
http://fr.wikipedia.org/wiki/88e_r%C3%A9giment_d'infanterie_de_ligne#cite_note-1
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 Le 9ème Régiment de Chasseurs à Cheval. 
Le 9e régiment de chasseurs à cheval est un régiment de cavalerie française créé en 1757  

 
Création et différentes dénominations 
1757 : Formation d'un Régiment de volontaires du Hainaut 
1762 : Devient la Légion de Hainaut 
1768 : Devient Légion de Lorraine 
1776 : Dissolution 
1779 : Reformé en tant que 9e Régiment de Chasseurs à Cheval 
1788 : Renommé régiment de chasseurs de Lorraine 
1791 : Renommé 9e Régiment de Chasseurs 
1815 : Dissolution 
1816 : Reformé en tant que Régiment des chasseurs de la Dordogne 
1825 : 9e Régiment de Chasseurs à Cheval 
1831 : Dissolution (4e chasseurs) 
1831 : 9e Régiment de Chasseurs à Cheval 
1919 : Dissolution 
1956 : 9e Régiment de Chasseurs à Cheval 
1957 : Dissolution 

Le 9ème Chasseurs à Cheval, implanté au Quartier Espagne à Auch depuis 1831 se compose, à la veille de 
la guerre, de 4 escadrons (Cnes Leborgne, de l’Escale, Brault et de Boissieu). Le Chef de Corps est le 
Colonel de Brécourt. 

Il compte 713 hommes et 699 chevaux. 

Il formera  à la mobilisation 2 nouveaux escadrons de réserve qui seront affectés aux 33ème  (5ème Esc) et 
34ème DI  (6ème Esc). 

A la veille de 1914, le régiment en garnison à Auch fait partie de la 9e brigade de cavalerie légère. 

Il quittera Auch le 4 août 1914 pour sa première destination de guerre : Valmy / ville-sur-Tourbe qu’il 
atteindra le 6 août 1914 après un déplacement à bord de 4 trains par Agen, Périgueux, Limoges, Troyes, 
Vitry-le-François, Châlons et Valmy (Journal de marche et d’opérations du 9ème Chasseurs). 

Le 6 août il débarque à Valmy et avec le 17e C.A. auquel il est rattaché, pénètre en Belgique le 20 août, 
combat à Bertrix et Vrion puis, en arrière garde, assure le repli au cours de la retraite sur l’Aube.  

Début septembre sur la Marne, le régiment prend Princy, le 11, dans la région de Vitry la Ville, il précède 
le 17e Corps d'armée qui attaque les allemands retraitant vers l'Argonne, transporté ensuite sur l'Yser il 
y combat à pied, occupe les tranchées devant Korteker dès le 24 octobre, repousse une attaque 
allemande à Langemarck le 1er novembre 1914.  

1915-1918: Le 9e participe à l’offensive française en Champagne de janvier à avril 1915 puis en Artois 
jusqu’en février 1916. 
Déplacé en Lorraine il combat en mars et avril 1916 avant de revenir en Champagne. Scindé en deux 
régiments, il participe aux combats de Verdun, de Moronviller en 1916 et de Saint-Miheil en 1917 avant 
être relevé par les troupes américaines le 12 septembre 1917.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cavalerie
http://fr.wikipedia.org/wiki/1757
http://fr.wikipedia.org/wiki/9e_r%C3%A9giment_de_chasseurs
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En 1918, les escadrons sont dispersés et combattent au Kemmel sur la Somme et l’Ourcq en juillet, à 
l'Ailette et dans l'Oise en juillet et août avant de prendre part à la poursuite des restes de l’armée 
allemande en novembre 1918.  

Sont portées à l'étendard les inscriptions: "L'Yser, 1914" - "Oise, 1918" 

1919: L’étendard participe en 1919 au défilé de la victoire. Le 9e régiment de chasseurs à cheval est 
dissous la même année. 

Dans le prochain bulletin, en fin d’année, vous trouverez ma communication au colloque du 15 
novembre 2014 qui traitera des opérations de 1914 (3août-31 décembre 1914) : bataille des Frontières, 
1ère bataille de la Marne, … auxquelles ont pris part, parmi tant d’autres, nos Gersois. 

44. 60ème anniversaire de la bataille de DIÊN-BIÊN-PHU 

La remarquable conférence du Général PACHABEYAN (SMLH 82, ANOCR 82) sur la bataille de Diên-Biên-
Phu figure sur le site de l’ANOCR 82 et sur celui de l’ANOCR 32 (http://32.anocr.com)   

5. Souvenirs 
 
En cette année du Centenaire de la Grande Guerre 14-18 et des 70 ans du Débarquement en Normandie le 06  
juin 1944, je vous propose de vous souvenir, de vous plonger dans les années d’avant et de raviver vos mémoires. 
 
5 ans (2009) 

 Le « Livret A » est désormais disponible dans toutes les banques. (02/01)  

 Un Airbus A320 de la Cie US Airways amerrit en urgence dans le fleuve Hudson à New-York. (15/01) 

 Une violente tempête dans le Sud-Ouest de la France prive 1,2 million de foyers d’électricité et dévaste 60 
% des forêts. (24/01) 

 Disparition de la « carte orange » au profit de la carte à puce Navigo. (01/02) 

 Début d’une grève de plus de trois mois dans les Universités contre un décret modifiant le statut des 
enseignants-chercheurs et les suppressions de postes. (02/02) 

 La France annonce son retour dans le commandement intégré de l’Otan, 43 ans après que De Gaulle l’eut 
quitté avec fracas. (11/03)  

 Un séisme frappe le centre de l’Italie faisant 299 morts. (06/04) 

 Première mondiale à l’hôpital Henri-Mondor de Créteil (Val-de-Marne), une greffe du visage 
accompagnée d’une greffe des deux mains est réalisée sur un homme de 30 ans. (06/04) 

10 ans (2004) 

  Catastrophe aérienne de Charm El-cheikh (Egypte) : 148 victimes dont 134 Français. (03/01) 

 Le chalutier Bugaled Breizh coule au la rge des côtes britanniques, provoquant la mort de cinq hommes 
d’équipage. (15/01) 

 La sonde européenne Mars Express détecte de l’eau sous forme de glace au pôle sud de la planète Mars. 

 Nouvel appel  de l’abbé Pierre qui fustige « l’inaction » de la société et « l’égoïsme des gens heureux ». 

 En Espagne, une dizaine de bombes explosent à bord de quatre trains, à Madrid et dans sa banlieue, 
faisant 191 morts et plus de 1 800 blessés. (11/03)  

 L’Irlande devient le 1er pays du monde à interdire de fumer sur les lieux de travail, dans les restaurants et 
les pubs. (29/03) 

 Entrée dans l’OTAN de 7 pays de l’Europe ex-communiste (Roumanie, Bulgarie, Slovaquie, Slovénie, 
Lituanie, Estonie et Lettonie). (29/03) 

 Un sherpa népalais, Pemba Dorji, bat le record de l’ascension la plus rapide du mont Everest en huit 
heures et 10 minutes. (21/05) 

 Effondrement d’une partie du toit du Terminal 2E à l’aéroport de Roissy. 

 « Queen Mary 2 », magnifique paquebot exploité par la Cunard fête ses 10 ans.  
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15 ans (1999) 

 Un séisme dans le centre ouest de la Colombie fait 1 230 morts et 5 300 blessés. (25/01) 

 Bertrand Piccard et Brian Jones, à bord du « Breitling Orbiter III », réussissent le premier tour du monde 
en ballon sans escale en 15 jours, 10 heures et 24 minutes. (21/03) 

 Un gigantesque incendie dans le tunnel sous le Mont-Blanc provoque la mort de 39 personnes. (24/03) 
20 ans (1994) 

 Le tunnel sous la Manche fête ses 20 ans. 50 km creusés à 50 m sous la mer  par 12 000 ingénieurs, 
techniciens et ouvriers français et britanniques relient l’Angleterre à la France. 350 à 400 trains par jour 
dans les deux sens transportent 750 passagers pour une durée de 30 mn de voyage. 

25 ans (1989) 

 Sortie dans le commerce de la 1ère console de jeux vidéo de poche à cartouche interchangeable « la Game 
Boy » du japonais Nintendo. (21/04) 

 Le « WEB » fête ses 25 ans d’existence. Tim Berners-Lee, un chercheur du CERN à Genève, posait les bases 
d’un nouvel outil qui allait révolutionner la société. Un quart de siècle plus tard, le « WEB » n’a pas fini de 
nous surprendre. (12/03) 

 Inauguration de l’Opéra Bastille. (13/07) 
35 ans (1979) 

 Accident à la centrale nucléaire de Three Mile Island (Etats-Unis). (28/03) 
40 ans (1974) 

 Inauguration de l’Aéroport Charles-De-Gaulle à Roissy. (08/03) 

 Bjorn Borg remporte à 18 ans son premier tournoi  du grand chelem à Roland-Garros. (16/06) 

 Décès de Charles Lindbergh, le premier à avoir franchi  l’Atlantique Nord en avion. (26/08) 
45 ans (1969) 

 Le Boeing 747 effectue son premier vol. (09/02) 

 Décès de Dwight D. Eisenhower, ancien président des Etats-Unis et commandant en chef des Forces 
Alliées dans la Seconde Guerre Mondiale. (28/08) 

 Le Britannique John Fairfax achève sa traversée en solitaire de l’Atlantique à la rame en six mois. (19/07) 

 Assassinat de l’actrice Sharon Tate dans sa villa de Californie. (09/08) 
55 ans (1959) 

 Lancement en Grande-Bretagne de l’Austin Mini, conçue par l’ingénieur Alec Issignois. (26/08)  

 Un aéroglisseur sur coussin d’air traverse la Manche pour la première fois. (26/08) 

 La sonde Luna-2 est le premier engin à atteindre la Lune. (13/09) 

 Première diffusion  sur Europe 1 de l’émission « Salut les Copains ». (19/10) 

 Sortie du 1er  numéro de « Pilote » dans lequel paraissent les aventures d’Astérix. (29/10) 

 Rupture du barrage de Malpasset, près de Fréjus (Var) : 423 morts. (02/12) 
60 ans (1954) 

 Premier tiercé sur l’hippodrome d’Enghien. (22/01) 

 Elvis Presley enregistre son premier et énorme succès avec « That’s all right Mama » : début du 
phénomène Presley. (19/07) 

65 ans (1949) 

 Création du Conseil de l’Europe. (05/05) 

 Le boxeur Marcel Cerdan trouve la mort dans une catastrophe aérienne aux Açores. (27/10) 
 70 ans (1944) 

 Les Françaises obtiennent par ordonnance le droit de vote. (21/04). Elles voteront pour la 1ère fois le 29 
avril 1945 (élections municipales). 

 Le major Takata est le 1er kamikaze, en lançant son avion sur un destroyer américain près de la Nouvelle-
Guinée. (17/05) 

  06 juin 1944, l’Opération Overlord, phase d’assaut du Débarquement des Alliés en Normandie est lancée 
…. 156 000 hommes débarquent sur des plages à découvert. Un pari fou… 

 Le général Leclerc libère Strasbourg. (23/11) 

 Création des Compagnies Républicaines de Sécurité (CRS) en remplacement des Groupes mobiles de 
réserve  créées par le régime de Vichy. (08/12) 

 Premier numéro du journal « Le Monde » (daté du 19/12). (18/12) 
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75 ans (1939) 

 Le 1er avion à réaction du monde, le Heinkel He-178, effectue son vol inaugural à Marie Nehe, près de 
Rostock (Allemagne). (27/08) 

 Création du Centre National d’Enseignement à Distance (Cned). (02/12) 
80 ans (1934) 

 Naissance de la couturière britannique Mary Quant qui révolutionnera la mode en créant la mini-jupe.  

 Le constructeur automobile français Citroën lance la « 7 », première Traction Avant produite au rythme 
de 700 voitures par jour. (18/04) 

 Mort en démonstration de l’aviatrice Hélène Boucher qui, à 26 ans, venait de battre le record du monde 
de vitesse sur 1.000 km. (30/11) 

85 ans (1929) 

 Publication de « Tintin au pays des Soviets » dans le journal catholique belge « Le Petit  Vingtième ». 
(10/01) 

90 ans (1924) 

 1ère exécution dans une chambre à gaz pour un condamné à mort aux Etats-Unis. (08/02) 
95 ans (1919) 

 L’aviateur Védrines atterrit sur le toit des Galeries Lafayette. (19/01) 

 Signature du traité de Versailles qui met fin à la Première Guerre Mondiale. (28/06) 
100 ans (1914) 

 Assassinat à Sarajevo de l’archiduc François-Ferdinand et de sa femme. (28/06) 

 Mobilisation générale en France, deux jours avant la déclaration de guerre par l’Allemagne. (01/08) 

 Premier feu rouge électrique à Cleveland. (05/08) 

 Début de la première bataille de la Marne. Le combat pour la défense de Paris coûte la vie dès les 
premières heures de combat, au poète Charles Péguy. (05/09) 

 « Charlot » a 100 ans.  Pantalons trop larges, veste étriquée, godillots immenses, canne, chapeau melon 
et petite moustache, le personnage de vagabond créé par Charles Spencer Chaplin est apparu pour la 1ère 
fois sur les écrans, dans le film «Charlot est content de lui ». (07/02) 

 
Brigitte Baurens 

 

6. Zapping 
 
Je vous propose de retrouvez notre mosaïque d’anecdotes pour vous détendre, vous surprendre, vous divertir ou 
vous instruire !! 
Vu, lu, repéré… pour vous, voici des petites infos rigolotes, insolites,…  
C’est fou ! C’est branché ! C’est in ! C’est zinzin !! Plus sérieusement, quand vous allez lire ce qui suit…vous n’en 
reviendrez pas et vous allez dire… ça alors ! On peut être savant en…trente secondes. 
 

 Selon la réglementation, la hauteur maximale d’une marche d’escalier d’un établissement recevant du 
public est de … 16 cm et de 28 cm de largeur minimum. 

 48,4 % soit près de la moitié des foyers français, possèdent au moins un chat, 21,3 % au moins un chien et 
3,7 % au moins un oiseau. 

 42 % … C’est la proportion de maîtres qui mettent la photo de leur animal en fond d’écran sur leur 
ordinateur.  

 Il faut environ 60  à 80 litres d’eau pour prendre une douche (la plupart d’entre elles consomment entre 
15 et 20 litres d’eau à la minute). Pour un bain, vous consommerez entre 150 et 200 litres, selon la taille de 
la baignoire, soit plus du triple… 

 Il ne faut pas moins de … 22 litres de lait pour donner un kilo de beurre. Avec 7,6 kilos par an et par 
personne,  les Français sont les premiers consommateurs européens. Ils sont aussi, avec les Grecs, les plus 
grands amateurs de fromage puisqu’ils en dégustent pas moins de 23,7 kilos chaque année. 

 8 kg… C’est le poids moyen du cartable d’un élève de 6ème. Ce sont les manuels scolaires qui pèsent le plus 
lourd, suivis par le cartable lui-même, puis par les fournitures diverses. 
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 Ne boudez pas le P’tit Déj … 33 % des enfants sautent au moins un petit déjeuner par semaine (ils 
n’étaient que 11 % il y a dix ans). Il faut dire que les adultes ne montrent pas non plus le bon exemple, 20 
% font la même chose ! Et 21 minutes… C’est la durée moyenne de notre petit déjeuner. 

 56 secondes… C’est le temps de brossage qu’on accorde à nos dents, au lieu des 2 minutes (et non plus 3) 
désormais préconisées matin et soir. Allez, encore un petit effort !  

 La cuisine plaisir, en chiffres… 53 mn… C’est le temps que nous consacrons en moyenne chaque jour à la 
préparation des repas, selon la dernière enquête menée par l’Insee. 94 % … C’est le pourcent age de 
Français ayant déclaré que « cuisiner » est un plaisir, dans le cadre d’une étude Sofres réalisée pour le 
GIFAM (Groupement interprofessionnel des fabricants d’appareils d’équipement ménager). 69 % … C’est le 
pourcentage de Français qui ont appris à cuisiner (32 % avec leur mère), selon le dernier Baromètre de 
l’alimentation. 16 % … C’est le pourcentage de Français qui a déclaré ne jamais cuisiner, principalement 
des hommes qui arguent du manque de temps ou du fait de vivre seuls. 

 47 … C’est le nombre d’heures que passerait en moyenne, par an, chaque automobiliste français dans un 
bouchon… et 1 sur 2 … c’est la proportion de Français qui chantent en voiture ! Ils ne sont que 5 % à se 
casser la voix dans les transports en commun. Dans les lieux publics, ils préfèrent rêvasser (65%), lire (53%) 
ou dormir (47%). 

 75… C’est le nombre de kilomètres que les Français parcourent en moyenne à vélo au cours d’une année. 

 802 claquements de mains par minute, soit un peu plus de 13 par seconde : c’est l’exploit d’un jeune 
Américain, Bryan Bednarek, authentifié par le Guinness des Records. On l’applaudit. 

 61 % … de personnes déclarent que la connexion Internet est l’équipement le plus important dans une 
chambre d’hôtel, devant la télé (17%), la baignoire (5%), le frigo (3%) et le minibar (1%).  

 Départ en congés. 56 % … C’est le pourcentage de Français qui ne prennent aucune mesure de sécurité 
lorsqu’ils claquent la porte de chez eux pour partir en vacances : 65 % jugent même les systèmes d’alarme 
inutiles. Ils ne sont que 40 % à vider le réfrigérateur, 30 % à couper l’eau et l’électricité et 13 % à 
débrancher leurs appareils électroniques.  

 5… C’est le nombre de jours que fait perdre par an un ordinateur trop lent : 35 % des Français disent que 
ça les met de mauvaise humeur et 16 % aimeraient le piétiner. On se sent moins seul, non ? 

 20 … C’est le pourcentage de Français qui se sont déjà pris en photo dans une cabine d’essayage. D’abord 
pour avoir l’avis d’un  proche (82%) mais aussi pour mûrir leur réflexion (45%) ou, plus étonnant, conserver 
un souvenir (22%).  

 Il nous manque « 3 000 pas » en moyenne chaque jour pour atteindre l’objectif santé, soit l’équivalent de 
… 20 min de vélo, ou 30 min de marche, ou 30 min de ménage, ou 45 min de jardinage, ou 45 min de 
bricolage, ou 60 min de yoga. 

 Recherche valise perdue… les Compagnies aériennes « égarent » chaque année plus de 9 millions de 
bagages, en Europe.  Pour une grande majorité de voyageurs, il faut compter en moyenne 36h00 pour 
récupérer valises et autres malles en perdition. Si au bout de 21 jours, la Cie n’a toujours pas réussi à les 
localiser, les bagages basculent dans la catégorie des « irrémédiablement perdus ». 

 Près de 70 % des ménages ont une connexion Internet à leur domicile. Les seniors s’y mettent de plus en 
plus : 67 % des plus de 60 ans possèdent aujourd’hui un téléphone portable et plus de deux sur cinq ont 
une connexion Internet à domicile. 56 % de la population de France métropolitaine ont réalisé des achats 
sur Internet en 2012 contre seulement 32 % en 2007. 

 Tirez la chasse d’eau avec modération … La chasse d’eau est l’activité domestique qui consomme le plus 
d’eau – 25 %  - après la douche (35%) et devant la machine à laver (14%). Savez-vous que se sont les 
Luxembourgeois qui sont les plus enclins à tirer la chasse d’eau (33 %) tandis que les Finlandais sont les 
plus raisonnables (14%). Chez les Français, tout comme les Suédois, tirer la chasse ne contribue qu’à 20 % 
de la consommation et à 30 % pour les Britanniques. Des chiffres qui varient en fonction de la taille des 
réservoirs utilisés dans chaque pays… 

 
Brigitte Baurens 
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Ce livre nous apporte un éclairage majeur, un témoignage inédit et une analyse pertinente pour une 
meilleure compréhension de la période précédant le premier conflit mondial.  
Il s’appuie sur 600 rapports officiels ou confidentiels, adressés au ministre de la guerre et à l’état-
major par Maurice Pellé, attaché militaire français à Berlin de 1909 à 1912. Ce brillant polytechnicien 
dresse un état des lieux et de l’esprit outre-Rhin, à cette époque. Pressentant les prémices de la 
Grande Guerre, il suit l’évolution de l’opinion publique allemande, sur elle-même et sur les Français 
ainsi que les préparatifs minutieux de l’Allemagne bien décidée de se donner les moyens pour se 
défendre. Un livre édité en partenariat avec le ministère de la Défense, qui valorise les fonds 
d’archives et s’inscrit dans l’actualité commémorative. 
Jean Noël Grandhomme, Isabelle Sandiford-Pellé 
Éditions Armand Colin/Ministère de la Défense 
 

 

Une édition collective pour le souvenir des héros d'Indochine 
Cette brochure est un hommage à ceux qui surent se battre, souffrir et mourir. 
Avec les associations suivantes : UNP, ARCD, FR, CLMHF, ACUF, AMEF et CNC. 
Très riche en documents iconographiques, souvent inédits... 
 

À commander au siège pour la somme de 15 € franco de port (pour des commandes groupées, 
téléphoner au 01 40 59 07 66  
Cercle National des Combattants - 38, rue des Entrepreneurs - 75015 – Paris 
Achat direct (stand ou siège) : 10 € 

 

 
 

Ils étaient 10. Dix chars aéro-transportés en pièces détachées et remontés sur place pour appuyer la 
défense du camp retranché de Diên-Biên-Phu en 1954. La bataille de Nasan en 1953 avait révélé le 
besoin de blindés. Et seuls les Chaffee étaient transportables par air. 
Leur rôle sera déterminant durant la longue résistance des postions de l’Union Française. 
Le Général André Mengelle, à l’époque sous-lieutenant, nous raconte leur histoire avec l’œil du 
témoin et de l’acteur qu’il était. 
C’est, semble-t-il, le seul ouvrage consacré aux chars de Diên-Biên-Phu. 
Editions Lavauzelle (2004) 

 
 

Ils étaient 177 et ils sont entrés dans l'Histoire. Pourtant, personne n'a jamais beaucoup parlé du 
commando Kieffer, un petit groupe de fusiliers marins qui rassembla tout simplement les combattants 
français ayant participé au Débarquement. Sans doute considère-t-on qu'ils ne sont qu'un élément 
parcellaire de l'incroyable armada alliée qui franchit la Manche. Ce qui ne les empêche pas d'avoir 
occupé un rôle bien précis dans le dispositif, emmenés par un homme, Philippe Kieffer, quartier-
maître secrétaire de réserve qui rallie Londres en juin 1940. 
Jean-Marc Tanguy indique que seulement 24 des 177 termineront la campagne indemnes: «Leur 
mission devait durer en Normandie trois à quatre jours, ils auront tenu 78 jours sans être relevés.» 
Soixante-dix ans après les faits, le commando Kieffer revit ici une nouvelle fois grâce aux souvenirs des 
intéressés 
Le Commando Kieffer: les 177 Français du D-Day, Albin Michel/ministère de la Défense, 191 p., 29 € 
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